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plitmen . ien ai n itontraire, lie les niguisinl Ia qui etiiex mieux pour en itnai le jeune Vieor Cousin devait tenir, par les plus vive resclurces Jl

lacérer (la plupart du moins) les liancs de lai politique imupèriale. Toutes l'imnagination, à la plus lbelle posie i, par l'attrait infini de l'étude et de

ces concessions tous ces dons de la munificence soiveraine, la liberte d la logiquet h toute's les hauteurs de lai pilosoïd ie, Il était devtetii, ilanIS

la presse, les p'rérogaitives du sénat, le droit dleterpellation, le droit de le vouloir p't-êtr tin di: cile enaante de Platon; Pn trhonnheure

résnnion-tiant ! s'écrient-ils \ l'envi le4 tus des autreg, ian t que tout il s'étiait aivré au ourrs t coudes. I caisaiit la cité de itierve auIIssi

rela Ce sont pour eu des leiurres, de vaines promesses dont la loi qui bien que Cicéron luitau et vou eût racontdan leurs moûiktles de'

les établit en alditruit cin uîéume temps sts les avantages. an leur ai tais, ces savaitîes école : le Lyc' et le Portique.: Il eintendait eneore

intentre de beaux fruits npissants h voir, mais etl mordant à cau qu'on arès taint a iele taentir h ses aireille iumées 1cs beao des grandl
leur donne, ils n'y trouvent iii goût, i sav'ur-'italefril d abrdl phloaphee llable h 'alh brI e' àt i' mm ieson e a

de la tuer-miorte -de la cndre coltrie.. neaucoul, prtètvnt leur vcla- les tIeurs. il ilecomplis son tour toute unepi l' Il
vage d'hier h leurs libertés daujourd'hui elois4ir. Il exelait à compoter Feei leon tdr litutes ces sage'':e >1 il-

Ca'pendaiaî h part le droit d'n.r Iia yi le nper r i talbli lQ verse, 't le inmle veebantt, crpitour liii plaire, 'ti it titti eau :

Ioit chf les t autres lois sur le droit dei rnu ion coutne ,ur la pr ien h pe cr e. i I lureux jtne hiai' ieen il areptlit, et surtout ri-

bont encore qu'à l'état de mesure et snt sceptible par eisquent de mit aceet'r toutes ces rvlutionn aie philcioO hIlO ie I a'grit4 leo plu
moditications importauntes l'isque le gouvernement est entré ahitsa lai rebelles. l ettaaait d'un tIrait de plumue, et costimue tIl ' n juiit, les n'ti$

voie dtes conces:Ions et Ie l'opinion libligue ai lort, plI !iain qiiil ie le giemients le ses prédec''sjrs, s'iiîtt a I di e l M. litlm't
voulait pseutîttra, la liberalité de ses vaet, force lui sera, qoyons-nous qle de aL aIe Coudilliac. hlpona parler le 'te, di'atiett lei phil
d'accorder tout ce qu'on a espéré-car s1al concernant orgintin de sIeallli5 ive ui doiu suairl-e 'c EColitoll le philo<ophéel, disaient

larmée a:besoin de tout le concours de l'opinion t 'li launt veu t poètellts l Tant îis liur la icn's" s'ériiait lai génlration nuvella'.
lpresse" et pour l'obutenir il tir faut pais qu'il la counlrltia, a'i l la froisse i so tour, la g"t-itna ptiii dislimrai;ait dalntI le naige éprouvait nli I

b'Eitpiereur qi se tient à l'écart dans cette lutte (uet $e5 mniniitres soli. sentinient aie cuiriosaitiCependaitt le jeune pr at r la î le'te et

tiennent si vigoureusement, inauguait A cté de l'inspèraticela graraè léa'r, entre les dieux n neiet chacuta dl'apphaidir int de ît'lag' citd
f'-te de l'itndustrie universelle, le premier de ce mois Il paaiîsait u eti l el islarit. Ianîs sa clutire éloqueinte, il diait tout ce iua'il voulait dire et

abattu, mais lmpératrice était rayonnante de santé et le beaiiuté Il tine att eiu plui. C'st tnAites nltre eux.tmaalt u;a
parcouruit tout le palais de «*xîisition, sarrêtant devant diveris dépaIr- soind pdanae, et le plus ri de toits, M. de la ltonuiir' ai
teents pour saluer les représeantaitds de dit'rentes nations. etre esprit charmanit écr iaI it premier ordre, neCep.taitý tnait ina

Oni fait des discours en France, ot eni fait ait'i en Itali, ien P<rtue, en anis conitraitite tla enseigti'neient tuit rempli diavrai ce et dl

Angleterre, L'adresse tIe Victor Ematittel aux Chabres est tote t es inipsibles h frauclhir, pour pets lie le jetiue profesur fit teeia

pacitique, toiute doucereuse. Pas tutne seule vie lolitilue de quelque valeur -tur ses lias.
n'y montre seulenent le bout li nez-Et son ier inistère licasoli ?-fi C''tait dats les joutea f< îieu de la i Sorbne, au mfiet tlt lantiue
l'aîvait renvoyé au peuple consite Oit $ait, et le peuple vient de lui dire aiaolnlti île la tha''ie h b n droit renaisate sortait îlses ruine,
par nt second croc-en-janîbes qu'il n'vun veut, litaucine condition. C'e s t toute brillaite aIe ses itouvelleîs spletideur. Sudain ' renconteni t,
bien décidément fait de luii. Qui succedera au itir iticasoli? qli pur remplir 'encite itiinenIe, aine suite ineyalîe dproteur. excel'

pourra rtablir l'ordre aans les finances d la pénzinsua ? qui purra rtunir lt. t tort retialalo île ' t du ait dire, 1h étie'ttttiis siurtiait <lait
sous uni métae draeau toutes les divergences dl'oîþiiiiona, divergence si dominaienti, lar ous les mtirites de la cienitc, et kit ti ecrit l't"coala'
profondes I et former enfin cette véritable uiniitai morale, politique et reli- entière, Ils s'appelaient i Guliaot, Villemain, Victor Coiaaii, et claiciuaie le
gieuse qui constitue tan grand peuple ? La tcle est diflieile et aucut leurs leçonilndiai sur les iînes d'alentaur 'etTe't dl*aanale lielnlie airaleit'
architecte n'aîparait encore qui puisse poser les aises dlace brillatit sur dles gerbes ai, alé. M. (auizot racontait taux jeainei gens étniervtiIli's ls
édifice. C'est 3lontesqui'u qui a dit uil es' alai aisé île faire des con- irogrès îe ceit impérisale civiliatio, qui vai at ene et 'n titi,
quête alue de les conserver. Les événements qui 'aomplinent en grandiiianti touaijouars. Sa parole était brève et superbe' et Sa prière iitme
Prusaîe :viennent aussi contirner cette vérité. ;ne seaile fuisillîde va'îilt l'a ccent diu coimandement; . aillemain, l'éloquente n'ii r

ai sutTi pour ranger l'Allemagne dans les limites du rol'aiiiue Prussien, inspiré du ie et du soutille des trois grandi siècleparlait à cetteta-
mais il ftailra Ies années pour constituer tti corps leignti'e le tou's e, ta:utée h se piedl tat t limre et îtItat dil 'irgile, taitô t de
peules divers. Déjà, la terreur qu'avit itwpiri. Sallowai 'é" aiinouit, le. la double f"glise d'Orient et d'Ocridelit, aujourd'hui de ilst. Augaistii, le
nuages de fumée se dissipent autour dal front ale . de Iinnark. 11n'ap- lend' in de saint Jeai hlrys ie 11 invoquait tour a tour lItacin

arailt Pis, couine Jupiter toinnat avec des éclairs danis lesinains et l Corit nille ant le cicat de acrsaieili, Miraalkiiii dianga m.snblàe
foudre dans lia voix. Une dépîche aIt n'annonçait-elle pas que l.. roi constituante, t 'oltUaire Fern Jamaips I s habile et plis sai'nt

de Prisse avait envoyé quérir le cSnte de lisaiiark 2 liar's diîrnanîîchae rhéteur n'enchainta de as leçons;iittprovisUe une plucs tive at ita'. sttu
matin. Que signifie cela ail c n'est lias Ici agitations plilitiquie4, t'it au dielse jeunIesise. Oai l'admirait, cai l'adorait. Mais le suirleîadenaiI, loreîuiii<t'
dehors qu'an dedans troillent le somneil dtu conquérant et It'lil se trouve 4ni tour Victor Cousin, dans cette salle, aux appinudisemetifréIé
des épines sur sa cotche le lauriers ? C'est la Franice dit-on gui se l'osa tiques, faisait entendre un grand cri tîut retmpli le l'italiaenance et des
en face du lion pour lui refutser sa pari. 'est de Luxembourg îaarait'il grandeurs de l'espîrit haunain dilivré le ses langes, c'était utt entholisiansila
lu' va jaillir l'étincelle Itui pouirra bien etnbraser toute I'Egîrope'. i ile å acrire, t cat e.tne foi hic',cet lomiimtae tte s'arrêtait
Le bill de réforme de 31 I'sraëi la aissatioi duquel p'pîaose M. guère, il mnêlait toute sa juvétiile ardeur els ilu violentes lti le la
Gliastone, conufre le droit de vote à tout citoyei nnimlais payant la taxe îuoliiaae et renconirait des accents d'ue irrésistible passion. Ce fit ainsi

tIes liatvres. Les destinées Il uiistère sont str une pointe l'aigatille. qu'à s îephilosophes aIe l'autre cél"' du itihin, il ce snit uii jour I
Il reste encore, à Londres, quelques-uns des délégués aqti uinivent ces nou îs dnisiotitrer (et Diea iatit que tlous le lttl résistoni guér') luae toit''

iîmportants débts. Les honorables M}M. langevin et GiaIlt snlait îl retour bataille raugée représeritait, nion pas desi hommes qui u'elntre-tuent, tais
tati milieu de nous. ý L'hn.11. artier est à lone. L'lhon M. MChauvea les i (les ai se heurtent. Ton idée est lelîoit aîirèts lai bataille, done c'est
enm Prusse, faisant, petit à petit, sa précieuse gerle du renseignements sur tot idée qui l'emporte, penuile ulti té crois vaincu. AIrs Walerloo, Ion
l'éducation dans toute les contrées qu'il visite. idée, ôI France ! est resté' en alein triomphlt' ' IAllogt, intessieirs, battons

Que n'était-il ici pour lire ANci taits fils aflé dat héros de Cîhatenuigiay, des aiio, ii n'aVons puas été vaincus a "a'iterloo! a A cas amlots, pro-
que la mort vint de ravir (le 27 mars dernierý, à lai suite aun ilongue et noicés d'une voix inspirée et d'uiagste énergiqutae, nous sortions de lai
louîlouîreuse maladie De Saltaberry 1 il est leu d'ai,îussi beaux nois gnlte Sorbonne ou, disons mieux, dis ctadiie lbataille, et leassants e nots
celui-lI dans notre histoire. M. Cha'eau, qui sait si bien interpréter nus voir, l'auréole tit front, le fu duan s yeux et marchant ait pias dti' charge
gloires, n'aurait pas manqué d'exprimer <le nobles et touchntes pensées dans les allées aIe notre heureux Luxemiourg, saluaient d'instinct ces
sur le tertre funèbre du fils d'titn héros. Le lieutenant-colonel de Salaberry jetes cauit:dnes, pleins de lettr victoire de Waterlo.
occupait, dans notre milice volontaire, les iautes fonctions de ipélutit' ('éttieit là aIe grandes jatiPres las titi des aliscilpleI île M. 'ictor
Adjudcant-Gnéra. Cousin le saurait les oublier. Certes, ils honoraient h titre égal les trois

grands inaultres de tleur jeunesse mais peut-étre M. Cousin leur était le pluti
sympathique. Is le suivaient, saus crainIre un listant d'aller ni eaua at
delia d'une sage et prudente phtilosoptie. >ls s'inquiétaient assez peu de à

NOUVELLES ET FAITS DIV ur S philoophie et beaucoup d'éloquence. is avaient aulni l'cole ingé-
ius e ce tîtaltre indulgent, que llaton était tti grand Saget, Con-

lents, ils etutdiaient les Suvres de Plauton dans lia traduction dle 31. Cousi.
Uenf'treprise était imrîîîîenqe, et rarement il paraissait plis d'tiln toine est

deux annts. Mais ces jtones gens, potssés ar les tiécessités dle la vie h
travers tant do ticles sialïrentes, emportaient le Platon dle leur maltire,

Coa Inr.s.-Touit d'un coup, I la mttme heure et le tméme et c' at chose merveilleuse qu'un livre écrit en viigt atines n'ait pas
jour, puar ces temps sombres, ls ben arts, lailsophia at le belles- perdu un seul île ses premiers soiscrilteuîrs. On en pourrait citer plus
ettres ade la France, en deuil de tant ale gloires, ont fait tnu douible perte, d't q iai, Ilatsts les nilaères de l'exil, dlans l'abaaulnon île la pîrison, at resté
une, perte irréparatble. hldéle nia Pl<Iaton Ie Coumslin. Il en av'ait fait ine oivre exquie A li'fois

Le nom setîl île, M. Cousin rapaille à l'esprit lW plus inattentif l'tn des
plus habiles orateurs du dix-neuvite siècle. On eût lit, i l'enttndre, aue I Nous publions cet arlicle Pouts toutes réserves, sans prendre li respaonî.
la nature, en le créante avait longtemps iutité: un itpoet ? un plhilosoihe t? sabilité de l'appréciation des idées phlosophluae de M Co3. sinNN M


